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Ibuxtè  la  Cojjpie  impflttîlé 
pàr  Aftthdirie  du  Briieild 
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DV  ROY  D’ESPAGNE 
enuoyée  à leurs  Majeftés  cref- 
Chfetticnnes. 


LA  LETTRE  DP'  KOT 

d'E^agne  emoyee  4 let^rs  ^aiejîez^ 
très -Chrétiennes. 


Infi  que  tous  les 
R.oys  iont  frères  , 
auffi  tous  les  Princes 
notamment  lesCbr  e- 
ftiens  s y trouuentin- 
tereffez  en  la  caufe  des  Princes,  a 
yanteuaduisde  noftre  bien  ayme 
Coulin  le  Duc  d’iquigno  n.oflre 
Ambaflàdeur  en  vos  Royaumes, 
du  grand  trouble  qui  retient  en 
crainte  vos  fuieéls  ,&  retardent 
laccompliffement  dernier  de  nos 
gloricufes  alliances,  & confédéra- 
tions, bien  triftes  de  la  fafeherie 
& douleur  qu’en  conçoiuent  vos 

Maieftez  mal  feruies  de  leurs  plus  < 

A ij 


obligez  fubicds/aifant  partir  Tîn-» 
fante  de  noftre  ville  de  B ürgos, 
pour  eftre  conduite  de  nous  iu{f, 
ques  fur  la  frontière  en  votis  enuo- 
yanç  par  ce  moyenfe  gage  plus  pfe- 
cieux  de  noftre  bonne  affcâio  en-^ 
uers  vous,  nous  auons  voulu  de 
noftre  part  vous  afleurerde  toufes 
fortes  d’affiftançes  foit  par  mer  ou 
par  terre,  la  part  ou  il  'plaira  à vos 
ftidfes  Màjèftez,  employer  ce  qui 
êft  de  noftre  pouuoir  & puiflànçe, 
à rencontre  de  qui  que  ce  fo  it,  qui 
trouble  voftre  repos  & la  paix  de 
VosEftats  & prouinces,  lâns  que 
pour  vous  ayez  befoing  de  tant 
vous  trauailler  pour  ramener  vos 
didts  fubieéfs,  au  chemin  de  l’o-, 
beÿflànce  qu'ils  vousdoiuent,ain- 
fi  corne  vous  faiteSj'a  forcé  d’hora- 
pies  d’armes, & canons,  compo^' 
fez  premiereraçnc  toutes  ch  ofes  a- 


uec  k douceur,  & puis  ou  la  doiï« 
ceur  n’aura  lieu  , ileftdela  dignité 
d’vn  Roy  de  France , de  furmontec 
la  force  par  la  force  , punir  les  re- 
belles, chaftier  lès  fedirieux  courir 
fux  aux  mutins, &fe  bander  de  vi- 
ue  puilsâce  contre  les  ennemis  d v- 
nc  floriffànte Monarchie, en  tjuoy 
fî  befoing  eft  employez  Tafliftance 
de  vos  amis , & n’elpargnez  iamais 
le  fecours  ny  le  pouuoir  de  ceu^ 
qui  vousaymêt  ôc  raefprifent  ceux 
qui  inquiètent  la  tranquilitc  publi- 
que de  vos  Couronnes,  ce  qui  nous 
eftàplaifir,eftde  cognoiftre  la  gra- 
de affedliô  de  Monfieur  le  Duc  de 
Cuiie  enuers  la  France.  Prince  à la 
vérité  duquel  vous  ne  pouuez  vo^ 
promettre  autre  chofe  que  profpe- 
ritez  & vidoires,  tant  que  leiàng 
de  cefte  illuftre  moifons’olFriraau 
feruice ds  les  Roys,&fe  voudra li- 


fecralementerpandre  pour  ?a  def» 
fencelegitiRîe,&  del’Eglife  & de 
î’Eftat  ; Ce  grand  Prince  eft  trop 
enné&  tient  trop  de  l'humeur 
de  fes  glorieux  predecelTeur  s , pour 
efcouter  volontiers  lés  parolles  de 
ceux  qui  ianaais  n’ont  proffité  eni 
France  que  pr?ur  la  ruine&  defola- 
tion  entière  de  la  France:  C’eftI 
pourquoy  vous  aCeuranc  en  fes  fi*- 
delitez  & repofansences  veilles  Ôç 
continuellesfollicitudes,  vous  au- 
rezà  plaifir  dele  voir  courageufe* 
ment  mettre  la  main  aux  armes 
pour  la  gloire  defonRoy , à la  rui- 
ne & confofio  des  ennemis  de  l’E- 
& pour  la  renommee  fingulie- 
re  de  tous  les  P rinces  de  là  tres  ll- 
îuftre  maifon  de  Lorraine  : feruez 
vous  donc  de  ceux  qui  n’ont  rien 
de  plus  cher  que  la  grandeurde  vos 
feeprres  qui  vous  offrent  tant  vo- 


ôhtîefs , & leurs  forces  & la  vie  de 
leurs  alliez  pour  vous  maintenir 
n repos  en  dépit  de  ceux  qui  ont  à 
:ontrccèeur  la  paix  & repos  de  vos 
Royaumes.  Efcourez  vos  amis,ay- 
mez  vos  alliez , cheriflez  vos  parens, 
îmbraflez  leurs  aduis  , & iuiuez 
eurs  confeils  , & vous  trouuerez 
e repos  de  vos  peuples,  la  félicité 
le  vos  Sceptres , la  grandeur  de  vos 
Couronnes , & obligez  d’amitié  en- 
rc  tous  les  Princes  & grands  Roys 
i^os  alliez. 

Le  ^lus  affeSîiûnnê  au  bien  ^ ati 
re^os  de  'vos  EJîats. 

PHILIPPE. 

De  BurgosIeaS.Oétobre 


V 


